
Le nom «Je M. taureotio demeure parm1 

nous, et nous VonserVeas ainsi plus que ses 
exemples. 

Sa mort a é\k de Celles qui mêlent à nos 
luttes d'jci-bas un souffle d'éternité ; il nous 
avait enseigné 1e secret des longues espéran
ce», et c'est avec le sentiment d'une invincible 
foi, mais non sans un trouble profond, que 
nous nous plaçons eu ftice des lourds devoirs 
que sa voix nous sollicite d'accomplir. 

l.e plus ancien compagnon, le témoin auto
risé de «<;.-. glorieux combats, M. Poujoulat,re
tracera, «ans doute, «ette grande et noble vie 
qui vient de s'éteindre. 

Mais la douleur filiale a aussi ses droits, et 
son expression simple et sincère devait être 
ici le premier hommage de respect et d'affec
tion rendu par des Sis désolés à celui qu'ils se 
glorifieront toujours de nommer leur maître et 
leur père. H. DE MAYOL DB LUPB. 

ETRANGER 
EsrPAGWE.—Tolo8a,7 février, 8 h. soir. 

(Source carliste.) 
Le Cuartel Real confirme que des 

soldats français ont escorté , «à partir de 
Béhobie , un convoi alphonsiste de vi
vres et de 500 mille cartouche», au m é 
pris de la neutralité. Le Cvartel Real 
TTgYe'ftê ae voir ainsi compromise la 
parole d'un noble soldat qui s'était en
gagé à ne pas laisser violer le territoire 
français par les troupes alpbonsistes . 

Vergara, le 8 février. 
Cette nuit , le roi a eSeatné, par u a 

train spécial , l e voyage de Tbioea à 
Zummaraga o à il a é té reçu avec u a 
i m m e u e enthous iasme. 8 . M. y a c o n 
féré avec le ministre de la guerre. B e là, 
i l s'est rendu à Vergara où , à son arri
v é e , 8 M. a passé en revue les batail
lons b isca ïrns dont l'esprit est excel lent , 
l es généraux Carasa e t Canero assistaient 
à la conférence avec 8 . M. 

Toutes nos forces, très-bien disposées , 
attendent , avec une confiance i m p a 
t iente , l 'heure du combat qui parait i m 
minent . 

Roubaix-Tourcoi ng-
E T L E N O R D D E LA F R A N C E 

P r é f e e t a r e 4m B — I 
Nous,consei l ler d'Etat,Préfet d a N o r d , 

officier de l'oYdre de la Légion d'Hon
neur; 

Vu le décret du 28 janvier 1 8 7 6 . 
fixant au dimanche 20 février courant, 
l 'ouverture du scrutin pour l 'élection 
des députés; 

Vu la loi du 30 r o v e m b r e 1 8 7 5 , 
ARRÊTONS: 

Art. 1 , r . — Les électeurs de la c o m 
m u n e ci-après dés ignée sont divisés en 
sect ions conformément au tableau ci-
dessous . 

Roubaix Canton-Est 
1. Hôtel-de-Ville, salle des adjudica

t ions . 
2 . Hôtel des Sapeurs-Pompiers . 
3 . Ecole des garçons , rue de la Pa ix . 
4 . Asi le du Tilleul. 
5. Eco le , rue du Moulin. 

Roubaix Canton-Ouest 
6. Bcole , rue St-Vincent-de-Panl . 
7. Eco le , p lace Notre-Dame. 
8. Ecole , place du Trichon. 
V. Maison Delambre, rue des Fleurs . 
Art. 2 . MM. les Maires sont chargés 

d'assurer l 'exécution du présent arrêté 
qui sera par leurs so ins publ ié et affiché 
partout où le beso in sera. 

Fait à Lille, le 7 février 1876 . 
Le Concilier a'Elet Préfet du Nérd, 

Signé : baron La GUAT. 
Pour «trait conforma : 

Le eeeretadte général. 
Signé: COPIH. 

Pour copie «onfnrme : 
Le Maire de Roubaix, 

C. DBSCAT. 

Il e s t quest ion de renouveler l es t e n 
tures de la salle des séances du Conseil 
munic ipal . Outre qu'el les Commencent 
à viei l l ir , ces tentures portent le chiffre 
impérial et déjà plusieurs observat ions 
avaient é t s faites à cet égard. 

Le nouveau papier aura m ê m e nuance 
que les garnitures des fenêtres , u n 
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Patrie k Dévouement 
P R E M I È R E P A R T I E 

V 
{Suite) 

« 11 y avait deux ans déjà que j 'avais 
quit té ma m è r e , mais je ne la pleurais 
p lus : j 'étais bien portant , je devenais 
pe intre , e t , par-dessus tout , je m e sen
tais heureux . 

« Un samedi mat in , pendant m o n s é 
jour à Florence j 'entrais dans u n e égl ise 
modes te , sombre , qui m'était encore 
inconnue . S o u s la voûte abaissée s c i n 
tillait une faible lueur qui s e reflétait 
a u x vitraux. Seu lement , dans la c h a 
pel le de la Vierge , un beau rayon de 
solei l , g l i ssant sous l'arceau de la fenê
tre, se jouait sur U s dorures des v a s e s , 
Sur le tapis de l'autel, et venait e n c a 
drer d'une auréole d'or une dél ic ieuse 
tête d é j e u n e fille. J'avais pourtant con
templé déjà b i e n de nob le s et grac ieux 
v i sages ; auCun, je n e sais pourquoi , ne 
m'avait jamais frappé c o m m e eelui-ei . 
Ce qui m'enchanta e n e l l e , c e fut proba
blement le charme de sa grâce pudique 
et de sa t imidité . Il y avait des éclairs 
dans ses y e u x noirs , mais des éclairs 
vo i l é s par des paupières modes te s . EMe 
n'avait a i l'orgueil, ni m ê m e là c o n -

fleuron de fantaisie en formera l e d e s - \ 
s in . 

La dépense , d'après le dev i s , est éva
luée à 1,050 fr. 

On Sait qu'une église doit être c o n s 
truite au Fontenoy , sur des terrains qui 
ont été donnés à la vi l le . 

Voic i l e s c lauses e t condit ions de l'acte 
passé entre la commiss ion municipale 
de la nouve l le égl ise et M° Duchsirpe 
représentant les donateurs . M. et Mnie 
Destai l leurs et Mme veuve Fiipo, à la 
charge de la ville de R o u b a i x , dona
taire. 

1° De prendre le terrain dans l'état où 
il est; 

2° De payer les contributions dont il 
pourra être grevé à partir de ce jour; 

3° De coopérer à la construct ion d'une 
église conformément à la délibération 
du Conseil Municipal du H juin 1875; 

4° De payer lee Irais et honoraires des 
présentes . 

La ville de Roubaix , donataire peut 
prendre des jours sur le terrain des d o 
nateurs pour éclairer l'église sanfe que 
ces jourspuissentêtrepr i? a u n e hauteur 
de moins de 4 m. 80 à partir du n i v e a u 
du Sol, et à une distance de 10 m. du 
front de c h a c u n e des rues , qui doivent 
l 'environner. 

La cour d'assises d e Douai vient de 
rendre un jugement contre Pierre Car-

j lier arrêté à Roubaix le t novembre 
dernier pour attentat aux m œ u r s . Dne 
condamnation à trois ans de prison lui 

I a été infl igée. Cet individu, peintre e n 
I bât iment , est étranger à notre vi l le . Il 

est né à W e z "Welwaine, Relgique en 
1821. 

Quatre j eunes gamins v i ennent d'être 
arrêtés pour avoir volé une giande quan
tités de fruits dans une buraque établ ie 
rue des Longues -Ha ie s et appartenant 
au sieur Bonté . Ils ont fait des aveux 
complets dès le premier m o m e n t . 

N o u s apprenons que la femme de la 
rue des Longues -Haie s , contre qur s'éle
vaient de forts soupçons d'infanticide, 
v ient d'être disculpée par l 'enquête j u 
diciaire. Après l'autopsie du corps de 
l'enfant, il a été établi qu'il n'était pas 
né viable. En conséquence , le fait que 
nous avons rapporté dernièrement, ren
tre dans la classe des acc idents , qui n e 
sont imputables à personne . La m a l h e u 
reuse femme, un moment sous le coup 
d'une grave inculpation, sera donc r e n 
due à la l iberté, aussitôt que son état 
lui permettra de sortir de l'hôpital, où 
elle est restée jusqu'ici . 

Pour continuer le martyrologe des 
expul sés , disons qu'une n o m m é e Marie 
Vangeenberghe, ouvrière de fabrique, 
s'est fait arrêter hier rue des . f l k e s , 
pour infraction à un arrêté d'ex] 
rendu contre elle pendant 1' 
1870. 

Un domest ique . Désiré D . . . , a en levé 
dans une remise de la rue des Loups , 
toute une garde-robe d'habits qui avait 
été déposée là dans une voiture dite ca
landre, par u n cocher de p lace , M. Ju
les P e c k x . 

M. P e c k x connaît son vo leur , qui 
s'est mis par la fuite à l'abri de se* re
vendicat ions par-devant la jus t i ce . 

On n e peut s e montrer trop exact 
observateur de la loi sur le t imbre. Un 
de nos conc i toyens d e la rue des Par
v e n u s , le s ieur Jean M . . . , a été mis 
hier en contravention pour avoir ac
cepté un reçu de 52 fr. non t imbré. 

Le m o u v e m e n t des voyageurs entre 
la France e t l'Angleterre par Calais et 
Douvres , a é té , pendant le mois de j a n 
vier, de 7 0 , 4 6 9 passagers . 

L a Vraie France pub l i e la let tre 
s u i v a n t e : 

Monsieur le rédacteur, 
M. Gambetta , dana sa harangue aux 

sc i ence de sa beauté . On voyait que 
ses lèvres fraîches n e savaient pas m e n 
tir, et n e connaissa ient que le bon rire 
sonore de l 'enfance. 

« La j e u n e fille que j'adrrurais entrait 
c o m m e moi dans l 'église; el le donnait le 
bras à u n e dame aveugle d'un aspect 
respectable , ebjet de* pet i ts so ins et 
des at tent ions de sa j eune compagne , 
qai lui présenta l 'eau bénite du bout de 
sas doigts e lûléa, la conduisit vers l 'au
tel en face de la sainte image , plaça 
dans s e s mains u n rosaire, avança un 
couss in sur s e s g e n o u x , puis s'agenouil la 
sur- les dalles n u e s et c o m m e n ç a à prier 
avec ferveur, tout cela ave3 grâce ,avec 
s impl ic i té , avec la p lus entière i g n o 
rance d 'e l l e -même, c o m m e si el le n'eût 
pas é l é douée d'une beauté faite pour 
attirer tous les regards . . . En l'admirant, 
Wito ld , j 'oubliai de prier : je n'aurais pu 
penser , je crois , à m m pays ni a ma 
mère, et je restais plongé dans un état 
indéfinissable , présage de la fatale affec
tion qui allait m'envahir et du d é s e n 
chantement qui devait le terminer. 

« A la fin de la m e s s e , l a jeune fille se 
signa p i ensement . s e l eva .pr i s le bras de 
a c o m p a g n e et se dirigea vers le porche 

Mais, au m o m e n t où el le approchait de 
de la sortie , un grand tumulte se fit au 
dehors , et une foule épouvantée s 'é lan
ça dans l 'église. Il parait qu'un ministre 
du grand-duc passait en ce m o m e n t , 
suivi de son escorte , et qu'un coup de 
feu venait d'être tiré sur lui sans l 'at
teindre. Auss i tôt les soldats s'étaient 
précipités pour saisir l 'assassin, et !es . 
ass i s tants , craignant d'être sais is c o m m e J 

radicaux l i l lois , n'a pas manqué , selon 
sa coutume, de faire intervenir le nom 
de Voltaire. N o s bous rouges ont a p -
plabdi .Ces applaudissements prouvent , 
ou qu'ils sont des ignorants, ou qu'ils 
n'ont de français que le nom, car Vo l 
taire, le flagorneur de la Prusse , fut 
aussi le plus lâche in.su leur de la 
France. 

En effet, après la journée de Rosbach 
ou Frédéric de Prusse défit nos armées, 
voici ce que le patron de M. Gambetta 
le grand Voltaire écrivait au vainqueur 
qui venait de lui envoyer des vers ; 

Héros du Nord, je savais bien 
Que vous aviez vu les derrières. 
Des guerriers du roi très chrétien 
A qui vous taillez des croupières. 
Mais que vos rimes famillieres 
Immortalisent les beaux..., 
De ceux que vous avez vaincus 
Ce sont des faveurs singulières. 

La bassesse du style vaut ici la b a s 
sesse du cœur . Le 17 novembre 177 0, il 
écrivait au même Frédéric : « Vous 
apprendrez aux W e l c h e s (les Français) 
à détester le fanatisme, comme ttwaj leur 
avez appris le inétier de la auePre, si 
tant est quils l'aient appris. 

Ce n'eut pas assez vingt jours après, 
il lui rappelle avec une flagornerie t u -
core plus vi le , les vers qu'il en avait 
reçus en 1757 : «< Vous souvenez-vous 
d'une pièce charmante que vous daignâ
tes m'envoyer il y a plus de quinze ans 
(peu après Rosbach) dans laquelle vous 
peignez si bien 

« Ce peuple sot et volage 
Aussi vaillant au pillage 
Que tâche dans les combats. » 

Avec Catherine de Russ ie , Voltaire 
es t tout aussi patriote. Quelques Fran
çais étaient allés au secours de la P o l o 
gne opprimée. Ils avaient été faits pr i 
sonniers . Que croyez -vous que Voltaire 
réclame en leur faveur? La l iberté? 
N o n , mais l 'esclavage dana la Sibérie. 

Auprès de la Czarine, il a déposé toute 
pudeur patriotique. Il fait passer la 
France par tous l es degrés de l'humilia
tion pour la renier enfin aux pieds de 
cette pr incesse . « Je ne suis qu 'à un 
mille de la frontière des Walches , mais 

. j e ne veux pas mourir parmi e u x ». Dai
gnez observer . Monsieur, que je ne suis 
point Watche ; je suis Suisse , et , si j ' é 
tais p lus j e u n e , jeme ferais russe-

Trois ans après, 174 4 : « J ' i g n o r e a b 
so lument en quels termes est actue l le 
m e n t votre empire avec le petit pays 
des "Walches, qui prétendent toujours 
être Français ; pour moi , j'ai l'honneur 
d'être un pieux Suisse que vous avez na
turalisé votre sujet. » Catherine lut r é 
pond : je S'ils que vous êtes bon rusée». 

Laissons Voltaire sur ce compliment 
et constatons que le malin Génois a joué 
aux radicaux de Lille un bon tour en 
leur faisant applaudir celui qui fut bon 
prussien, bon russe... e t mauvais fran
ça i s . 

La nuit dernière, vers 11 heures 3 /4 , 
un incendie qui n'a pas tardé à prendre 
de grandes proportions, a éclaté rue des 
F o s s é s - N e u f s , a l'asile tenu par les sœurs 
de la Sages se . 

Le feu a c o m m e n c é à l'étage s u p é 
rieur et a gagné rapidement es autres 
parties du bâtiment qui s e trouxç en
caissé entré plusieurs maisoETs dont l'une 
était gravement m e m a c é e . 

A une heure , malgré la promptitude 
des secours , ou n'était pas encore m a î 
tre du Jeu. 

La plus grande partie du mobil ier a 
pu être sauvé . 

A demain les détails . 

Demeuré seul hier à la maison ma
ternelle avec son frère, âgé de huit ans , 
un enfant de quatre ans , de la rue ries 
Guinguettes , à Lille, Louis Samyn, vou
lant saisir un objet qui se trouvait sur 
la cheminée , monta sur u n e chaise: ses 
vê lements touchèrent au pdele .qui était 
rouge, et prirent feu. 

En un instant, l 'enfant fut environné 
de f lammes. A s e s cris , une vo i s ine , la 
dame Dufresuoy, accourut , e t , tout en 
se brûlant e l l e - m ê m e assez gravement , 
s 'empressa de lui enlever ses vête
ments . 

compl ices , s 'enfuyaient dans toutes les 
directions. La foule envahit donc l 'église, 
où il s e fit une grande rumeur. 

— Mon Dieu, qu'y a-t-11, Angéla"? 
demanda la dame <t sa jolie compagne . 

— Oh ! ma tante , je ne s a i s . . . Voici 
des h o m m e s qui s'enfuient, des femmes 
qui pleurent,deB cavaliers qui se jettent 
parmi tout c e monde avec lenrs sabres 
hors du fourreau. Et tous se précipitent 
dans l'église !.. Sainte Vierge, qu'al lons-
nous devenir ? » 

« La jeune fille, en parlant ainai,j oi
gnait ses pet i tes mains avec épouvante , 
et la dame paraissait accablée d'une ter
reur si grande qu'elle semblait sur le 
point de s'évanouir. 

» Alors, tout ému m o i - m ê m e , j * m'ap
prochai de ces dames , je leur offris mon 
aide; je les plaçai dans un co in de l'évlis> , 
à l'ombre d'un confess ionnal o ù je les 
protégeais contre le reflux de la foule; 
puis j'offris mon bras à la viei l le dame 
pour la conduire ch< z e l le , lorsque le 
tumulte fut un peu apaisé. Son émotion 
était si v ive encore, qu'elle se décida 
sans peine à accepter m e s serv ices , et 
nous prîmes auss i tôt le chemin c e leur 
logis. 

» Nous ne tardâmes pas à atlein In 
leur demeure, propie . grac ieux , moiifs-
te, et placée un peu à l'écart. Devant • 
porte du jardin je pris eongé d'elles; 
mais je m'arrêtai, après avoir fait q u e l 
ques pas s o u s d'épais jasmins q> i sa 
voilaient l a g i i l l e , et j 'entendis la voi^ 
lie la jeune fille, qui d sait ga iement , ei 
traversant les j a r d i r s : « O ma bonne . 
« tante, u'ayez pas peur : ce n'est fcér- I 

Le pauvre enfant reçut des brûlures 
si prutondes sur toutes les parties du 
corps qu'on désespère de le tauver . 

MARCHÉ AUX GRAINS DE LILLE DU 
9 FÉVRIER 1876. 

Bles bancs : hectol i tres amenés , 7 87; 
vendus , 749 . 

Blés macaux : hectol i tres amenés , 1o8; 
vendus , 1 53 . 

'Prix des blés blancs , de 18 75 à 21 56 
l'hectol. 

Prix des blés macaux .de 1750 à 1 9 5 0 
l'hectol . 

Vente très-lente. — Prix maintenus . 
Remis en magasin , 38 hêcto l . de blés 

blancs et 1 5 de macaux. 

ARRAS. —Deux assassinats viennent d'avoir 
lieu à quelques jours de distance,dans le Bou
lonnais. 

Un homme de 28 ans, nommé Ficheux, 
Charles, journalier au service de MM. Crouy 
frères, rue de la Scierie, à Boulogne, a assas
siné un jeune ouvrier joigneur, Alfred Sognier, 
23 ans, travaillant chez M. Demol jeune, fa
bricant de chaussures, rue des Pipots, avec 
lequel il demeurait. 

Un sieur Kaucomprez, de Samer, a étranglé 
sa femme avec un til de fer qu'il tourna autour 
du cou <:• la victime et serra jusqu'à ce que 
la mort s'ensuive. 

Comme si oes deux crimes ne suffisaient 
pas pour charger suffisamment le rôle des pro
chaines assises, un troisième attentai a été 
commis dans la soirée d'hier, aux portes mê
mes d'Arras à Bcaurains. 

Dans un moment d'égarement, causé par 
la colère et l'ivresse, un garde champêtre, 
nommé Deliay, dont la conduite avait été jus
qu'ici irréprochable, a porié un coup,probable
ment mortel, à un jeune homme, Auguste Gé
rard, avec lequel il avait, une violente discus
sion. 

La justice informe. 
— Mercredi, la douane a fait, à Maubeuge, 

une importante capture.Un hommed'apparence 
inoffensive, passant au pas avec une charrette 
vide, n'a rien de très-naturel pour le commun 
des mortels ; mais nos douaniers ont. le nez 
tin ; sous le fond apparent de la charrette, ils 
ont su découvrir un second compartiment ren
fermant 23 à 30 kilologrammes de tabac et 10 
kilogrammes environ de poudre. 

U paraît que ce n'est pas d'aujourd'hui que 
cet individu fait ce triste métier : raison de 
plus pour applaudir à l'habileté de nos doua
niers, qui ont, comme de coutume, confisqué 
cheval, charrette et fraudeur par-dessus le 
marche. 

. •»-
*'!«»• -*"t*«» m* H i . u h a l ' 

DÉCLARATIONS DE NAISSANCES du 9 février. 
Léonie Raes, rue d'Espage, 6. — Charles Ha
meau, rue de l'Epeule. — Joseph Cools, rue 
de la Guinguette. — Jélia Ferlier, rue De-
crëme, 143. — Richard Verhelst, rue Cadeau, 
209. — MélanieCnudde. chemin des Couteaux. 
— Anatole Dejonkere, fort Mulliez, Grande-
Rue, B9. —. Eugène Tassart, au Pile, 7. — 
Mrrie LefOJrs, rue du Collège, 49. — Félix 
Thys, rue des Longues-Haies. 9. — Angéli
que Bockstal, rue de Soubise, cour Browayes, 
3. — Edouard Lerouge, rue 4'Hem. 

MARIAGES du 8 février. — Louis Poulet, 28 
ans, sans profession, et Léonie Derville, 19 
ans, sans profession. — Jules Delplanques, 
26 ans, boulanger, et Céline Bulteau, 21 ans. 
sans profession. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 9 février. — 
Adélaïde Rousse, 1 an. rue de Mou veaux, 
cour Coqu, 21. — Lanneau, présenté sans vie, 
rue du jjpile, cour Vroman. — Jeary-Baptiste 
Caillaux, 53 ans, fileur, Place SaintrJlartin— 
Clémence Ferrain, 21 ans, tisserânde, rue 
d'Arcole, 7. — Fh.re Gonce, 60 ans. Triez, rue 
St-Joseph, cour Vandamme, 49.— Lefebvre, 
présente sans vie, rue de l'Epeule, cour Du-
vergne. I. — Marie Deryse, 2 mois, rue de la 
Basse-Mazure, cour Vahhoutte, 9. 

E t a t C i v i l 4 r T « n r « > i n l r 
DÉCLARATIONS- DB N-IS8ANCES du 9 février. 

— J. Planckaert,Croix-Rouge.— CélinaDurot. 
rue des Ursulines. — Augustin-Edouard De-
weer, rue de Méhin. — Henri Parmentier. 
Chemin des Carliers. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 9 février. — 
Eugénie Loridant, 2 jours, à Francs. 

GMlfM VLI.ÊHHKS KT «BIT» 
Les amis et connaissances de la famille 

DELDALLE. qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de taire pan du décès de 
Monsieur LOUIS-..OSI>PH DELUALLE, prési
dent des Marguilliers, décédé à Hem, le 8 
février 1876, à l'âge de 70 ans, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu i l de vouloir bien assister aux c o n v o i 
e t w r v i r e o a l e n a e l o qui auront lieu e 
vendredi 11 lévrier lNTfi, a 10 heures.en 1 église 
d'Hem. — L'assemhlée à la m-ti on mort'.aire, 
* la Place. — Un « b i t H o l r n n r l é lu 
• » • • • seia celé ré le mardi 7 mars 1876, a 

0 heures, en ladite église 
Les amis et connaissances de la famille 

DECHoïK-PLA QUART, qui. par oubli, 
n'auiaieui pas reçu de lettre de faire put 
du décès de Monsieur ADOI PHB DECHOCK, 

» ta inement pas un méchant homme, ni 
» un jeuue homme moudain ,puisque nous 
» l 'avons trouvé dans une égl ise . • 

» Que vous dirai-je, Wito ld ? Deux 
jours apr^s, j 'envoyai mon domest ique 
s'informer de la santé de ces dames; en 
m ê m e temps , je leur fis passer ma carte, 
ornée à la haie d 'unecouronne dé comte , 
que je ne !-ais quelle all iance a égarée 
dans ma famille, et dont, en cet te c ir
constance , je me targuai misérable 
ment . Un autre jour, enfin, j 'osai me 
présenter. 

Je fus reçu par la dame aveepol i tesse 
et diguité; par Angrla, avec une gaieté 
candide et une .a isance naïve . Enfin 
j'appris rie l 'hôlesse ch< z laquelle je l o 
gea i s , et qui "e i lUits t ir moi c o m m e eût 
1-iit une mère, que ces dames apparte
naient a une honorable famille de la 
bourgeois ie ; qtu? le père d'Angéla. gros 
uegoci^nl en i-oies du pays , faisait beau
coup d'affaires eu Venét ie et qu'avant 
sou départ. U avait confié aux soins de 
sa soeur aveugle , sa fille récemment 
- o i t i e d u couvent . Ma bonne hôtesse 
m"< nga^ea à cultiver la conuaissauce de 
Mme Donati , qui était, me dît-elle, une 
• 'ii,. d'un grand mérite, et fort re.-p, c-
ee de t o u s . . . Seu lement ajouta-t-elle 
.i> c un sourire, n'ulu z pas trop vous 

. r cuperde la petite Angéla. Ce ne serait 
;;< u t -ê t i e pas la un parti qui convint à 
cotre u è i e . Mais b a h ! Angéla n'est 
qu'une tni',.nt qui p< n-̂ e encore à sa 
noiipé' , el vous , monsieur Thadée ,vous 
ê'es le j lus s: ge , le plus rangé et le 
i.i il 1 « ur de tous les j eunes g e n s que je 

connaisse . 

décédé à Roubaix, le 10 février 1«7«, dans sa 
40* année, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir b>en 
assister aux ojonv*» e* mrlrvtmm « • ! • • -
• s e l s qui auront, lieu le saBitdi 12 février 
1876. à 8 heures S/4, en l'église du Sacrç-
Cdfeur — Les viei l*** seront chantées le 
vendrai 11, à 5 heures. — L'aésembUe a 
la maison mortuaire, place de l'Abattoir. 

Le* amis et connaissances de la famille 
MALI ET-CArU ENTIER, qui, p»T oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du déco» de Mvn#ieur DÉSIRÉ- EAN-BAPTISTE 
MALLET, décidé à Houbaix, le 10 février 
1876. Sans sa 73* année, soni priés de consi
dérer le présent avis comme en tenant li"u 
et de vouloir bien assister -anx «•>•«•> « t 
• r r v i e e •o>leo»o»«'loj qui auront liou le 
oanvdi !2 février 1876. i V heure» W«- fn 
l'église d Sa ri-Cœur. — L'ase?fnWëê v TJI 
maison mortuaire, rue Perrot, 2, à l's- gle eu 
Boul vard de Strasbourg, chez M. Urne 
Moisson. 

C o r éPmémhmt* *m r foré l 

Prés idence : M. DEBTICKKR , consei l ler. 

Ministère public : M. PIÇRBON:, s u b s t i 
tut du procureur-général. 

J udience du 7 février f&76. 
2° affaire. — Vais amalijtés. 

ï léc larés coopable«-f>a'na^MM>',tances 
atténuantes,tes «cWolUÉ'alo^fcilwdamtaég 
i cinq ans de travail 

Défenseur : M* 

»r 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT. — 't»- ' t-
.nerie Alfred «eboxar. —Avis gratuit dans 
les deux éditions du Jiiur-ttal .ttf /inufcew, 
dans la Gazelle de Tourcoing (journal quoti
dien) et dans la Vrate France, de Lille. 

ComsPUBLIC DB CHIMIB.— Jeudt 40 février 
à huit heures du eotr.—Sels de soude \suite); 
suinte de soude; hyposulfite de soude-, sulfi-
est de soude; lenco* ene et blanchiment: pré-
paratiom *propriélés, usages; oaractè.-eé1 des 
sels de soude. 

Cocus rrjBLic Dt TOTSIQU* ET nn CHIMIB.— 
Vendredi / 4 février, à 8 heure* du soir. — 
Révision des cours de la semaine. 

Lundi 7 février, a eu lieu le tirage des ac
tions à rembourser de la société des bains et 
lavoir publics d* Roubaix : 

339 593 466 109 
11 . 247 302 467 

172 499 89S 126 
260 391 301 433 
670 693 320 372 

83 691 360 
Les porteurs de ces actions sont invités à 

en faire toucher le montant, de même que les 
intérêts et dividendes chez le gérant, rue de 
I.annojl. 161. 

- S » - » -mm. <»*-» 
BELGIQUE. — On peut voir au châtesn royal 

de Laeken les premiers travaux d'une con^-
ti notion su. erbe que le Roi fait élever. C'est 
die ser e monumentale de forme circulaire. 

Elle a soixante mètres de diamètre et la cou-
po e est haute de trente-cinq mères. T.acons-
ruction de la charpente est tellement hardie 

et bien combi ée que le tout est supportésans 
u- e colonne et que rien n'entrave la végéta
tion de erànd arbres oui f ront de cette serre 
ie plus grandiose jai ^in d'hiver qd» se puisse 
voir. L'extérieur de la consirnetion » nu as
pect monumental et qui > nrichit l'aspect du 
palais. Le coût est estimé à deux millions. 

— EE 2» DBTACBEMONT ie gendarmesà che
val qui se trouve à Cbarleroi sous les ordres 
du lieutenant André rentré à Brnxe.les, est 
rerrpia é parle 1er détachement commandé 
i>ar le lieutenant Bruyninckx, q̂ ui se trouvait 
à la Louvière depuis h 1" janvier. 

— ÉCHAPPÉE BBLLB. —La semaine dprnière, 
sur le ch min de frr de Condé a Peruwelz.un 
individu 4e Vieu» Cond- , oui avait fêté 
Ba hus. longeait la voie ferrée lorsque abatlu 

a le semmeil - t sans doute aussi par l'iv es
se, il tomba sur la voi • et s'endormit: sa tête 
• eposait près des rails el un train arrivait à 
toute vapeur; le machiniste qui vy, l'individu 

ri.i gare, notre homme ne bougea pas et la 
ourde machine passa En arrivant à Péru-

welz, le mécanicieu annoiçaq Til avait écrasé 
n homme à quelque distance de là: on ai la 

voir et on retrouva 'ivrogne dont le chapeau 
seul avait é é brové p«r le train passant à 2 
centimètres de sa tête; quant à lui, il ne s'ét&it 
même pas réveillé ! 

Qu'on dise encore qu'il n'y a p=s un Dieu à 
part |.our les ivrognes. 

— UN HOTJILLEUR DB <^ILLY, M.Aimé Frère, 
a gagné au tirage du l«r février, un lot daBu-
charest de '. b,0o0 tr. C'était la seule action 
qu'il possédait: il l'avait achetée il y a peu de 
emps. 

— On écrit de Malines : « Dimanche pro
chain, 13 février.notre ville sera témoin d une 
touchante manifestation. Ce jour-là, le popu
laire quartier des Berthoud se transportera au 
cimetière pour aller planter une croix sur la 
tombe de l'infortunée petite Joséphine De 
Belder. 

» L'indignation qu'a provoquée l'horrible 
crime de Vloeberghen n'est pas encore calmée 
On assure que ce monstre aurait encore tenté, 
peu de jours après son forfait, de fijre une 
autre victime. Mais celle-ci a eu le temps de 
se soustraire à ses honteuses étreintes. 

» L'instruction dirigée contre qt grand cou
pable est entièrement terminée et Vloeberghen 
paraîtra devaet lejury d'Ahversà la prochaine 
session des assises. » 

—"Anvers se prépare à célébrer par de 
grandes fêtes le troisième centenaire de la 
naissance de Rubens, né à Siegen, en West-
phalie. le 20 juin 1S77. Il est question de réu
nir à cette occasion dans un local spécial le 
plus grand nombre possible des toiles du célè
bre peintre. 

« Ce fut sans doute à la bonne opin ion 
qne j 'avais inspirée à mon hôtesse , et 
dont elle fit part à Mme Donati , que je 
dus d'être si bien accueil l i par el le et 
par sa n ièce . 

J'eus assez de prudence pour n e point 
trop multiplier mes vis i tes , assez d ' em
pire sur m o i - m ê m e pour dissimuler le 
dissent iment qui, chaque jour, prenait 
sur moi plus d'empire, e t j e m e v i s 
bientôt considéré par ces dames c o m m e 
un véritable ami. Lorsque j'arrivais, 
Mme Donati me tendait la main , Angéla 
m'envoyait un bonjour accompagné d'un 
sourire; je lui demandais des nouve l les 
de ses co lombes , de son jasmin d'Espa
gne et d e son petit chien , je dessinais 
des arabesques pour son métier à tapis
ser ie , et je lui montrais m e s esquissée . 
Son ignorance était grande, autant que 
sa naïveté , mais elle la faisait oublier 
par sa grâce. El!e aimait à m'entendre 
parler de mou pays et de nos m œ u r s du 
Nord, et battait des mains avec une ad-
miratii n enfantine toutes les fois que , 
dans mes récits , un trait touchant ou 
une peinture attachante lui allait au 
cœur . 

•• Longtemps je ne fis pas de projets 
défini-; mais quand, à force de voir An
géla , je sent is croîlre de jour en jour 
l'attrait puissant qui m'attachait à elle; 
je commençai à songer sér ieusement à 
notre mariage Je savais bien que ma 
mère s'affligerait, en me -«oyant p r e n 
dre pour frmme une étrangère: mais , 
du reste, elle m'aimait assez pour ne 
point mettre d'obstacles à mon bonheur. 

(A suivre). Et ienne MARCEL. 

Audience du 8) 
f*• lirai!B. ' 

Pierre-Jean Salfert,<ofc#de S» ans ,ou
vrier charbonnier àTouneoing,né à Heys t , 
a commis , dans la nuit dn 28 au 29 n o 
vembre' dernier, un vol de 17 fr . , avec 
les c irconstances aggravantes de h oit , 
d'effraction et de fausses clefs. 

Déclaré coupable avec circoust tnceg 
atténuantes , l 'accusé est condamné à une 
année d'emprisonnement. '.* 

Défenseur : M* ReaAoW 
2* affaire, -^ÊBmÊmali/Ue. 

L'accusé est l e* loB |Mf ? ranço i s Bras-
s ine .âgé de 24 ans , n e ^ U é g e . s a n s pro
fession ni domici le ,et d^JUrult fois cor*-
d»mné dans Son pays natal jjbur vol e t 
mendici té ; il v ient répondre S huit vola 
qu'il aurait commis à Roufcali , Lille e t 
Tourcoing en mai et join dernier. C'est 
pendant la nuit , et vraisemblablement 
avec des complices dont il s'est refusé à 
faire connaître le nom que Brassi aurait 
commis ces vols : on s'idferoduisait par 
le soupirail de la cave ,e t d e l à on gagnai t 
les appartements où l'on enlevait tout 
ce qui convenait aux malfaiteurs,argent, 
effets d 'habi l lement , comestible», eto. 
Bras6ine est obligé d'aVoaer qnalques-nns 
de c e s vo l s , c e u x notamment en raison 
desqnels on a retrouvé en sa possess ion 
plusieurs des objets vo lés ; penr les a u 
tres, il oppose des dénégations formel
les'. 

Déclaré coupable sans c irconstances 
atténuantes , Brassine est condamné à 
dix ans de travaux forcés. 

Défenseur : M* Victor Honoré. 
Audience du 9 février i&T6. 

Minist. pub . M. CARPENTIER premier) 
avocat-général. 

V affaire. — Attentats à lu puxteur, 
(huis-c los . ) * 

L'accusé est le n o m m é Carlié*. âgé de 
54 ans, ouvrier blanchisseur, n é ej^àe-
meurant à Roubaix , 

Déclaré coupable , l 'accusé a été con-5 

damné à trois ans de prison. 
Défenseur : M' Coussoanacker. 

2* affaire'. — Infanticide. 
L'accusée est la nommée Julie Lefeb

vre, âgée de 15 ans , n é e i Mons-en-Ba-
rœul, domestique de ferme à Mobs, 
après avoir d'abord nié sa grossesse at 
son acouchement , el le dut reconnaîtr 
que le 2 3 octobre dernier, entre 4 e t 5 
heures du matin, elle avai tmis au monde 
un enfant qui, suivant elle n'aurait pas 
vécu et dont elle avait caché le cadavre '• 
sous la pail lasse de son lit, pour le jeté! 
le lendemain, dans les cabinets d'aïs 
ce . L'autopsie a au contraire démon 
que l'enfant né à terme et viable , av> 
vécu et que sa mort était due à l'aa-
phyx ie . 

Déclarée non coupable , l 'accusée a é té 
acquittée , mais la cour a ordonné sofa 
envoie dans une maison de correction 
jusqu'à l'âge de 20 ans . 

Défenseur : M' Rossignol» 

Fait» diva** 
— On mande de Berlin $1 
« Le bal donné par f ambassadeur do 

France M. de Gontaut-Biron a é té des 
plus brillants. Le vest ibule de l'Hôtel 
d'ambassade avait é té transformé e n 
jardin d'hiver, au moyen de plantes 
grasses . La fille ainée de l'ambassaded^ 
a fait les honneurs de la maisson. Les 
invités cxmrneDcèrçnt k arriva» à 9 h . 
1/2. Parmi ceux-ci , on a remarqué l e 
prince Auguste de Wurtemberg , lé grand 
duc héritier dé Mecklembourg. leprince 
héiiditaire de Saxe-Méninsjoin, lo 
prince Frédéric Hohenzollern, le prince 
Henri de Reuss . La cour à fait son e n 
trée à 10 heures . Le prince et la pr 
ces se Frédéric-Charles avec leurs filles 
a înées; le prince et la princesse Charles; 
le prince Albert. L ' e m p e r e u r » l ' impé
ratrice sont arrivés à 10 heures 1/4 e t 
ont , été reçus par Mlle de Gontaut-
Biron. L'empereur qui est resté jusque 
vers 2 heure* du matin, s'est entretenu 
a v e c un grand nombre de princes étran-j 
g e r s , a v e c l 'ambassadeur français, l es 
dames des grands dignitaires, dot aides-
de -camp, des généraux, des ministres , 
a v e c les membres du corstS d ip lomat i 
q u e et de la chancel lerie impértâH, lo 
premier bourgmestre de Berlin, et Isa 
notabi l i tés scientifiques et artistiques 
ques qui assistaient à la soirée. La fê te 
s'est terminée à 3 hearos du matin. ' 

— On annonce qu'un certain nombre 
de dames da quartier des Champs-Elysées 
organisent u n e loterie au profit des fa
mil les éprouvées par la catastrophe de 
Sa int -Et ienne . 

— On écrit d e Vél ionny (gouverne
m e n t de Kalisch) au Mondé russe, que 
tout récemment es t décédé dans cette*' 
vi l le un paysan du n o m d'Etienne N o -
v i n s k y , âgé de 106 ans . Le défunt avait 
servi dans l 'année de Napoléon I*r. Il 
avait une mémoire exce l lente , qu'il a 
conservée telle jusqu'à sa m o r t | e t par 
lait passablement le français, l 'espagnol 
et l ' italien, ayant appris ces "«au gués 
Yendanl les guerres du premier empire. 

— On vient de découvrir à Borne,près 
du Panthéon , à la suite de terrasse
ments , deux grands fûts de colonne eh 
grani t rouge , d'UDe longueur totale de 
-îx mèt i e s , et des marches ou gradin» ep 
mar b r e b lanc parfaitement cohserv e s 
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